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" Pour bien connaître un pays, il faut le man-
ger, le boire et le chanter ". 

Cette citation de Michel Déon a trouvé une
très belle illustration au cours de ce week-
end de la Toussaint, à l'occasion de la venue
en France d'une importante délégation alle-
mande de musiciens et de chanteurs de gos-
pel, venue de Heddesheim, la ville allemande
du Bade-Wurtemberg jumelée avec les com-
munes du canton de Nogent-le-Roi.

La délégation forte d'une cinquantaine de
participants arrivée par autocar le jeudi soir,
et emmenée par Michael KESLLER, le Maire
de la commune de Heddesheim, a séjourné
durant trois jours dans les différentes com-
munes du canton, hébergée dans les familles
des membres du Jumelage et des familles des
musiciens de l'école de Musique et de Danse
des Quatre Vallées

Dès le samedi matin, les premières répéti-
tions communes avaient lieu entre les 
chanteurs du Rainbow GospelChor de Hed-

desheim et du Choeur du Roulebois, mais
aussi entre les jeunes musiciens des deux
pays. C'est donc un échange de notes musi-
cales très fourni qui a résonné entre l'église
Saint-Sulpice et les salles de l'Etoile et de
l'école maternelle Mesquite voisines.

A 16h00, les jeunes musiciens allemands et
français avaient donné rendez-vous aux ama-
teurs de musique à la Ferme du Château,
pour fêter ensemble le premier temps de cet
anniversaire musical. Bruno BOURRIER et
Volker GÜNTHER avaient concocté un pro-
gramme autour de la musique de film pour
célébrer ces retrouvailles musicales franco-
allemandes.

C'est à 18h00, que le public avait été convié
au deuxième concert de ce week-end 
"jubilatoire", en l'église Saint-Sulpice de 
Nogent-le-Roi. Jean-Paul MALLET et Michael
KESSLER prenaient tout d'abord la parole
pour se réjouir de ce week-end de partage
musical et adressaient leurs remerciements
aux différents bénévoles qui avaient organisé
le déroulement de ces journées. YVonne
NAÏDJA fut plus particulièrement remerciée
par Michael KESSLER pour son implication
dans la vie du jumelage. On notait au premier
rang, la présence de monsieur et madame
Marcel POLVE, membres fondateurs du ju-
melage en 1974.

Heddesheim - Canton de 
Nogent-le-Roi : vingt ans d’amitié
et de musique !
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2ÈME PARTIE
Jean-Claude MALLET, citoyen de Boutigny-
Prouais, nous livre ici la suite de ses lectures
et découvertes des actes paroissiaux et de
l’état-civil de Nogent-le-Roi. La météo, 
les faits divers, les baptêmes et mariages, les 
métiers d’antan, les actualités nationales, et
la vie paroissiale… les archives nous en 
apprennent beaucoup sur les années passées
et sur notre patrimoine.

4/ La météo : les prêtres n’étaient pas trop
causant sur le sujet, les seuls renseignements
sont :

1778, grande sécheresse, beaucoup de terres
n’ont pu estre ensemencés

1775, grande sécheresse, plus de trois mois
sans pluie

1767, fortes et longues gelées, neige abon-

dante, dégel doux et sans grandes eaux

1764, juin brouillards secs ? Avec grande 
chaleur, forts orages et grêles

1761, inondation due à la fonte des neiges
tombées en grande quantité après une gelée
presque aussi forte qu’en 1709 (rappeler, sous
Louix XIV, les gens tous les hivers passaient
les rivières à pieds.

5/ Faits divers :

25/1/1786 : BENOIST Louis, Marc 31 ans,
mort noyé dans la rivière Roulebois.

15/11/1782 : MARECHAL Louis, trouvé mort à
Chaudon, cause inconnue (enterré à Nogent
sur ordre de justice).

29/4/1782 : GUILLE Sébastien, mandiant de
Boissy, 77 ans, trouvé noyé.

11/6/1741 : JOLLY Pierre, portefaix, travaillé
d’une fièvre chaude est allé se noyé dans la 
rivière du canal après s’estre confessé ce matin
à 8 heures 60.

13/10/1739 : BROU Jean enterré… après 
sommation faite par la justice de nogent, du
cadavre trouvé dans la marre LAVIGNE Claude
du Boullay-Mivoye.

15/1/1703 : PETIT M-Anne, 9 ans, morte par
un accident funeste, ayant été poussée dans
la rivière par un vent impétueux.

29/8/1700 : RAMIER Michel, cabaretier de la
paroisse St-Maurice de Chartres, 35 ans. Noyé
par un malheur au pont Marin.

24/6/1695 : ROSAY Marie, 10 ans, orpheline,
noyée par accident.

30/6/1695 : MORICE Pierre, 11 ans, mort
frappé après plusieurs coups, demeurant 
ordinairement à Neuville la mare, paroisse de
Gironville.

11/12/1693 : GALLET Marguerite, femme
FLAMBARD Henry, vitrier, morte de mort 
violente après avoir été battue par trois 

Lire les actes paroissiaux de
1817 à 1579, une autre 
façon de découvrir l’histoire
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femelles et cela en état de grossesse de 
7 mois. A survécu à ce mauvais traitement 3 ou
6 jours. Sa fille venant au monde est morte,
elles sont enterrées ensemble.

23 mars 1691 : DALLON Gabrielle, noyée dû à
un mal caduque pris en lavant du linge au bord
de la rivière d’Eure.

17/12/1689 = OUDARD Jean, fermier à 
Ruffin, trouvé noyé après 36 jours dans la 
rivière, on croit qu’il a été étranglé ou tué
d’autre façon et puis jeté à l’eau.

17/9/1689 =…? Anne, 10 ans, sans famille,
trouvée morte noyée dans la rivière d’Eure, au
lavoir de Mme GELLAIN.

7/8/1688 : SECHÉ Jean, 55 ans, sonneur, mort
d’accident estant tombé du haut des murailles
de la ville, surpris d’un mal caduc dont il estait
souvente fois agité.

21/9/1687 : BONNILIERE Jacques, ancien sol-
dat, mort des suites d’une chute qui lui arriva
en ramassant et entassant des gerbes de blé.

20/9/1687 : VIGUERE Marie, veuve RICHER
Guillaume vigneron, 72 ans, mort des suites de

l’incendie de sa maison de Vaubrun au lende-
main de la Pentecôte dernier. L’incendie fut
causée par le feu de 7 maisons, qui en moins
de 2 heures furent toutes brulées.

8/9/1686 : ROUILLON Louis, garçon meunier
35 ans, mort d’accident, ayant eu la jambe
rompue et coupée.

2/7/1686 : MOREAU Henry fils de Guillaume
ouvrier à l’aqueduc, mort noyé par accident
dans les fossés de cette ville remplis d’eau  où
il est roulé. Sans y penser…

4/2/1686 : DELORME André, meunier, 24 ans,
noyé dnas la rivière d’Eure, proche le moulin
du Roy en une certaine fosse dont la profon-



deur est une espece d’abysme, voulant ouvrir
une porte au passage des bateaux.

10/12/1685 : ROBERT … ? Soldat, masson, 32
ans, mort en travaillant aux écluzes de la 
rivière d’Eure. Originaire de Dinant ville proche
de liège sur la Meuze.

21/6/1685 : GUERARD Charles, charron,
Dieppois, soldat au régiment des fusilliers du
Roy, 25 ans, mort assassiné par un inconnu
d’un coup de fusil chargé de 3 balles.

14/3/1684 : CHESNEAU Marie, 50 ans, mort
subite, veuve de BEROU Pierre, maréchal, mort
dans un voyage de St-Jacques à 12 lieues de
Compostelle.

30/9/1679 : PELLUCHE Simonne, fille de
Pierre, boulanger, 4 ans, morte des suites d’un
coup de pied de cheval.

31/8/1679 : DELAUNAY Jean de Ouerre, mort tué
d’un coup de fusil dans le bois de St-Evrou, en-
terré à Nogent le 2/9/1679 par ordre de justice.

31/8/1679 : LEGER Jean escuyer, sieur de la
Saussaye, demeurant à St-Evrou, mort assas-
siné au bord de sa maison comme il chassait et
cela par de mauvais garnements qui luy en
vouloient.

3/7/1678 : ? Hubert, savoyard, 20 ans, se
noyer hier au soir dans la fosse du grand 
moulin où il tomba imprudemment pensant
s’aller baigner.

19/6/1673 : MAURICE Jacques “dit Reco-
quillé”, 45 ans, méchamment massacré à coup
de bayonnettes par des gueux et des trucheurs
dans l’hospital de cette ville où il est mort 
regretté de tous les gens de bien.

19/5/1673 : LANGLOIS Jehan, masson-baugeur,
demeurant au Val-Morin, rue des petits souliers,
80 ans, mort par la chute d’une muraille qui est
tombée sur luy et luy a brisé la jambe.
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…

Puis une grande absence de “faits divers”
entre 1673 et 1620. Elle est due aux prêtres
du moment qui ne jugeaient pas utile de les
noter.

…

27/6/1620 : LENSÉ Réan, messager 
ordinaire de Nogent à Paris a esté enterré
dedant l’église de Nogent-le-Roy, prés le
banc des gagers. Lequel fut tué le jour de 
St-Jehan, environ six heures du matin sur le
chemin de Paris à la descente du boys de
Meudon au détour du ponceau joignant la
rivière de Seine. Ayan reçu 17 coups tant
d’épée que de poignard sur son corps par
François BÉRANGER fut rompu sur la roue à
Paris le mercredi premier jour de juillet de
1620 (en cherchant sur les registres, on voit
qu’il était père de 9 enfants dont 7 encore
en vie).

Vendredi 8/12/1617 : MALLET Blaize, veuve
Rémy LIGER, marchand, enterrée dedans
l’église près du banc aux gagers, laquelle
mourut sur le chemin de Chartres estouffée
du feu qui print à la paille qui estait dedans
la charrette où elle estoit revenant des
nopces de son fils Martin LIGER.

?/12/1610 : A esté enterré la femme de feu
Jacques MENARD “dite la Désillonne” 
dedans le cimetière de Nogent, qui décéda
dedans la goelle accusée de sortilège par
Me Sandrin DUPUY… ? Chevallier…? Avoir
esté toutesfoys convaincu par justice.

On retrouve un décès au nom de Jacques
MÉNARD, tonnelier, le 12/11/1604 et plu-
sieurs actes de baptêmes entre 1589-1579
dont les parents sont : Jacques MÉNARD et

LETHIAS Fleurantine (ou Fleurance), s’agit-
il des mêmes ? Probablement !

Samedi 11/4/1609 : LIEGEARD Jacques
Bailly de Coulombs, enterré devant l’autel
Sainte Barbe, lequel fut tué le jour précé-
dant dedans le bois de Chandelle par un des
fils de …? DESMARE de Vacheresses appelé
Robert.

Samedi 14/4/1607 : LESNÉ …? Fils de Bréan
et Michelle LEBOUC, fut tué d’une charrette
le vendredi Saint, jour précédent, fut enterré
dans le grand cimetière.

En résumé, si tous les décès par noyade, 
accident et agression avaient été retrans-
crits, le chiffre aurait pu être inquiétant.

6/ Les Baptêmes et Mariages : Il n’y a rien
d’exploitable à découvrir dans ces men-
tions qui puisse étouffer les connaissances
du passé.

Avant 1610, sur les baptêmes, on trouve
deux parrains et une marraine pour les 
garçons ; les filles avaient, elles, deux 
marraines et un parrain.
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À Nogent les livres sont très bien tenus, (les
filiations complètes) plus des doubles que
l’on peut consulter aux Archives départe-
mentales. Généralement il faut attendre
1668 pour vois les copies et le nom des
épouses sur tous les écrits.

À relever, au passage, que François 1er, par
une ordonnace de Villers-Cotterêt de août
1539, imposa le “français” et non plus le
latin sur les actes notariés et officiels. Il
rendit obligatoire les registres de baptêmes
et décès, à établir uniquement en français
aussi. Pourtant jusqu’en 1660, on peut
trouver encore des actes en latin dans de
très rares paroisses. Au fil du temps ces re-
cueils sont de plus en plus précis ; il faudra
dépasser la Révolution pour avoir des ar-
chives qui ressemblent beaucoup à ceux
d’aujourd’hui.

Pour la curiosité voici le 1er baptême 
connu : Cinq féburier mil cinq cent septante
neuf : Jehan fils de Jehan ASSELIN et Denis
sa femme les parrains, Noël JOLY, Jehan
DECES…? Et Jehanne LES…D ? Femme de
Jehan GASTEL. (le nom de la mère de l’en-
fant est LAIGNEAU car il figure au mariage
de Jehan le 3/2/1603).

Pour la curiosité, encore, voici le 1er mariage
connu : Samedi dix huitième jour de janvier
mil cinq cent quatre vingt dix sept a esté 
espouzé pour la troysième foys Nicolas
JOUVELIN Me masson dem. À Lormaye, avec
Cahterine MORIETTE, veufve de deffunt
Charles BRÉAN boucher, dedans l’église du
dit Nogent (dans ce cas très précis aucune
filiation n’apparaît à l’époque car les deux
époux sont veufs).

7/ Les métiers : Durant ces siècles on 
pouvait presque vivre en autarcie à 
Nogent-le-Roy, comme dans toutes les
villes de cette importance. Il y avait de
multiples services et corps de métiers 
nécessaires qui y facilitaient la vie.

En voici la liste pratiquement complète :

A : aubergiste, avocat, ardoisier, armurier ;
B : bonnetier, boulanger, bourrelier, 
baugeur, boucher, berger, blatier ; C :
chirurgien, charretier, chapelier, cabaretier,
cordier, cordonnier, couturier, chaudronnier,
charron, charcutier, couvreur en chaume ;
D : drapier ; E : épicier, entrepreneur de
ponts et chaussées ; F : filassier, farinier,
foulon de bac, fruitier, fort de halle ; 
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G : garde-moulin, géographe, garde-
chasse ; H : huissier, hôtelier ; J : jardinier,
juge de paix ; L : loueur de chevaux ; 
M : maître d’école, mercier, maréchal, 
mégissier, maçon, meunier, menuisier, mar-
chand de chevaux, de fer, de moutons, de
volailles ; P : pêcheur, perruquier, postillon,
potier de terre, potier d’étain, procureur du
Roy, palefrenier, portefaix, pâtissier, pois-
sonnier ; R : routier, rouétier ; S : serrurier,
sabotier, scieur de long, soldat, sage-
femme, sonneur ; T : tailleur d’habit, tailleur
de pierre, tisserand, taillandier, tourneur,
teinturier ; V : vigneron, vannier, voiturie,
vinaigrier…

Pendant tout ce temps, que faisaient les
femmes ? Rien ? Sûrement pas ! Mise à
part la sage-femme il n’apparaissait pour
ainsi dire jamais de métier féminin ; juste
2 ou fois 3, on peut trouver, en cherchant
bien, ceux de servante et nourrice, pourtant
vous aviez des fileuses, des lingères, des
cuisinières, des repasseuses, des coutu-
rières, etc… Mais il faudra voir le 20ème 

siècle afin de donner une profession à la

femme sur les actes et cela de façon quasi
systématique.

Très souvent, les commerçants et artisans
exploitaient deux métiers, parfois incom-
patibles comme “boulanger-poissonnier”.
De plus la profession de chirurgien, jusqu’à
la Révolution, avait les contours mal définis
pour nous gens du 21ème siècle. Sur Nogent,
il y en avait 2 ou 3 qui exerçaient leur art
sans avoir les dons de Nostradamus, ils en
étaient pas moins les “touches à tout de la
médecine”. Car l’histoire ne dit pas si noius
avions à faire au “chirurgien-barbier” ou au
“chirurgien de robe longue” : écoule ou pas
école la guerre faisait rage !
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UN LOTISSEMENT DE 18 LOTS AU
FONVILLES DU BOULLAY MIVOIE
Sur le hameau du Fonville, de la commune du
Boullay-Mivoie, un lotissement de 18 lots a
été rétrocédé à la commune pour la viabili-
sation. Située rue Eole la parcelle est prête à
recevoir les futurs pavillons sur ses 18 empla-
cements de 500 à 750 m2.  Les différentes
entreprises ayant réalisé la viabilisation, avec
Christian Mary le maire et son conseil muni-
cipal ont réceptionné les lots.
Les travaux ont débuté en juillet 2011, avec
l’entreprise TPCI de Gélainville, puis ETDE de
Lèves pour la mise en place des réseaux élec-
triques et éclairage public, sous la maîtrise
d’ouvrage de la société April de Dreux et le

maître d’œuvre Foncier Experts conseil de
Houdan.

Tout est en place avec micro station d’épu-
ration dans l’attente du raccordement à
Dreux, tout à l’égoût, construction libre. 

LES TROUBLES MUSCULO-SQUE-
LETTIQUES : POURQUOI ? 
COMMENT LES PRÉVENIR ?
Une réunion d’information s’est tenue à la
salle polyvalente du Boullay-Mivoie, organi-
sée par la Mutualité Sociale Agricole et les
délégués de l’échelon local Val de l’Eure 
présidé par Aurélia Soler, sur les troubles 
musculo-squelettiques, première maladie
professionnelle dans le monde agricole. 

Du côté… des communes

Boullay-Mivoye
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Du côté… des communes

Une conférence animée par le docteur 
Isabelle Cardinale, médecin du travail à la
MSA et Gilles Breton conseiller en prévention
du service Santé Sécurité Du Travail de la
MSA Beauce cœur de Loire. 

A l’aide d’un diaporama, les intervenants ont
abordé les différentes questions sur : 
- Que sont les troubles musculo-squelet-

tiques ?

- Quels sont les coûts et les conséquences ?

- Qui est concerné ? 

- Quels sont les principaux facteurs de
risques, les contraintes à risques et les fac-
teurs aggravants ? 

- Quels sont les principes de prévention ?

- Quelles sont les démarches de déclaration
de maladies professionnelles ? 

Des échanges très constructifs se sont établis
durant l’après-midi entre les intervenants et
la cinquantaine de personnes présentes, afin
de minimiser l’impact au niveau des risques
professionnels.

Des visites systématiques sont faites dans les
entreprises ainsi que dans les établissements
scolaires et réunions d’information dans les
communes.
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GROS SUCCÈS DE LA 24E FOIRE
ARTISANALE ET PRODUITS 
RÉGIONAUX DE LA SAINT LUBIN
Le premier dimanche de septembre l’ACS
(Association Culturelle Et Sportive) du Boul-
lay-Thierry, a organisé sa 24e foire artisanale
et produits régionaux. Plus de 50 exposants
venant de plusieurs régions de l’hexagone
avaient répondu à l'appel des organisateurs
pour proposer, présenter et faire des démons-
trations de leurs produits et talents. 

On retrouve les habitués attendus par le pu-
blic pour passer des commandes, notamment
pour les métiers de bouche, et une bonne di-
zaine de nouveaux exposants qui agrémen-
tent le choix des visiteurs. 

Cette année on a compté une nouvelle fois
près d'un millier de visiteurs qui ont  décou-
vert  les stands toujours plus attrayants les
uns que les autres, avec une grande variété
de produits présentés. 

Le plaisir des papilles n’a pas été oublié avec
les pains spéciaux du boulanger local, les
champagnes, les vins d’Alsace, les produits
exotiques des Antilles, etc.… sans oublier l’in-
contournable boudin à l’ancienne fait sur
place. 

C’était l’occasion également de procéder à
l’inauguration du chemin de Saint-Jacques de
Compostelle.  Tout au long de cette journée,
le poney-club le Shetland de Néron a fait dé-
couvrir ses activités et assurer des balades à

Du côté… des communes

Boullay-Thierry




